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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 23 décembre 2007 
           IVième Dimanche de l’Avent 
 

Bonne et Sainte fête de Noël ! 
 
Un beau conte de Noël !... 
 
C’est même plus qu’un conte, c’est une  histoire vraie ! … Qui réconforte ! 
 
Il existe dans le Beaujolais un magnifique petit village médiéval, entièrement classé et restauré, perché sur un éperon dominant 
les monts environnants, au pays des « Pierres Dorées ». OINGT, c’est le nom de ce village de moins de 500 âmes recèle 
encore des trésors d’un passé historique riche, et sa découverte constitue un émerveillement. Je vous invite à le découvrir  si 
vous passez dans la région.  Toutes les maisons sont bâties en « pierres dorées » (calcaire teinté par des oxydes de fer) d’où 
le nom donné aux « Monts d’Or »  qui se situent dans une zone au Nord-Ouest de Lyon, et dans le Sud du Beaujolais.  
 
Mais si j’évoque ce petit village c’est que, depuis quelques années, tous ses habitants, rivalisent d’ingéniosité pour… célébrer 
la Nativité de Notre Seigneur, en offrant au regard des curieux, qui s’y rendent par milliers, la vision de près de 90 crèches 
(cette année il y en a  85 !)  Dans un village aussi petit, ça se remarque !  Les quelques commerçants, mais aussi les 
particuliers les installent sur la rue, dans leurs vitrines, à l’entrée des restaurants, derrière les vitres des maisons. Il y en a 
partout !  Même à la mairie !  Toutes sont respectueuses et dignes, qu’elles soient construites, en pierres, en métal, en paille, 
en étoffe, en carton, qu’elles soient asiatiques ou africaines, il y en a même une … en chapeaux de paille ! Inattendu ! Elles 
restent ainsi exposées à la vue des visiteurs depuis la Fête de l’Immaculée Conception, jusqu’à celle de l’Epiphanie.   Mon 
épouse et moi-même avons visité ce village dimanche dernier. Certains avaient déjà placé l’enfant Jésus dans leur crèche, 
d’autres, plus respectueux de la Tradition ne l’avaient pas fait… Une foule énorme envahissait tout le village, de toutes 
générations,  et, pour garer son véhicule, il fallait de la patience pour trouver une place sur les routes d’accès au village !  Ce 
qui prouve que malgré l’assaut du laïcisme militant, le vieux fonds chrétien reste encore latent chez nous !  Un beau conte de 
Noël !  
 
Pourtant… même à OINGT, ce laïcisme s’affiche envers et contre tous !... Il y a des crèches partout, dis-je. C’est inexact. Pas 
partout !  L’école laïque n’en a pas ! Il n’y a qu’un petit sapin… mais tout de même… de Noël !  Pauvre instituteur qui a dû 
sacrifier sa laïcité républicaine au Christianisme !... Par un petit sapin ! 
 
Quand Sarkozy rencontre le Pape… 
 
Accompagné de Jean-Claude Gaudin, maire de Marseille, et promoteur de la Grande Mosquée dans sa bonne ville, 
de Dominique Perben, qui rêve de la Mairie de Lyon, et d’une délégation hétéroclite allant de l’Académicien Max 
Gallo, à l’humoriste graveleux Jean-Marie Bigard, en passant par le Père Guy Gilbert, curé des loubards, qui avait 
troqué son blouson de cuir pour le col romain, Sarkozy a serré la main de Benoît XVI avant de lui déclarer : « ce 
que j’ai le plus à cœur à vous dire, c’est que dans ce monde obsédé par le confort matériel, la France a besoin de 
catholiques convaincus qui ne craignent pas d’affirmer ce qu’ils sont et ce en quoi ils croient. » Et il a martelé « les 
racines de la France sont essentiellement chrétiennes » ajoutant qu’il voulait « assumer pleinement le passé de la 
France et ce lien particulier qui a si longtemps uni  notre nation à l’Eglise ». 
 
Ces propos peuvent surprendre agréablement les novices si on les écoute d’une oreille distraite. En réalité ils 
masquent sa conception d’une « laïcité positive »… dont il a besoin pour favoriser l’implantation de l’Islam. 



D’ailleurs,  ce n’est pas pour rien qu’il a rappelé les critiques qu’il a subies lorsqu’il a tenté de structurer l’Islam de 
France en 2003.  Et la perche qu’il a tendue aux évêques et aux « responsables religieux » ne peut que réjouir le 
libéralisme et le super modernisme de Benoît XVI : « Partout où vous agirez, dans les banlieues, dans les 
institutions, auprès des jeunes, dans le dialogue interreligieux  dans les universités, je vous soutiendrai. »  
 
En somme : Sarkozy et Benoît XVI : même combat ?...    
 
La décoration du Cardinal Barbarin.- 
 
C’est bien le 10 décembre, que le Cardinal Barbarin, Primat des Gaules, a été fait Officier dans l’Ordre National du Mérite, et en 
a reçu les insignes, dans les salons de l’Archevêché de Lyon, des mains de Kamel Kabtane, Recteur de la Grande Mosquée de 
Lyon. J’ai reçu d’un ami le texte des deux discours qui ont été prononcés à cette occasion, l’un par Kamel Kabtane, et l’autre 
par le Cardinal Barbarin.  Ils constituent une belle anthologie maçonnique. Je cite, à titre d’exemple, la conclusion de celui du 
Cardinal :  « Viennent les jours où l’on verra les croyants des différentes religions, et tous les hommes de bonne volonté,se 
battre ensemble pour l’accueil, la santé, le logement, l’éducation et la liberté de tous les enfants de ce monde. Si une telle 
décision est mise en œuvre, avec le seul souci de la gloire de Dieu ou du bien d’autrui, alors la paix ne tardera pas à venir sur 
cette terre. Tel est bien, le message de Noël dans la grande famille humaine »  Et ce passage du discours de Kamel Kabtane : 
« La qualité de nos relations nous a permis de créer des cercles de discussions philosophiques et théologiques. Comme ces 
rencontres que nous organisons en commun, à la Grande Mosquée de Lyon, lors du mois du Ramadhan, où juifs, chrétiens et 
musulmans viennent échanger c e qu’ils ont de commun : la foi dans le Dieu unique. »  Ce « Dieu » unique invoqué par l’un et 
l’autre, n’est il pas le « Grand Architecte de l’Univers » ?  Sinon, qui peut-il être ? 
 
Je puis adresser ces textes (7 pages)  aux lecteurs qui en feront la demande, contre l’envoi d’une enveloppe timbrée, (à 0,86 €), 
à leur adresse, et un chèque de 5 € (pour frais de consommables) à l’ordre de l’AFCBD, ou gratuitement par Internet.  
 
Le « bon » pape Benoît XVI stoppe la procédure de béatification de SS Pie XII !...   
 
« Le Figaro » du 18 décembre nous apprend que « au moment où les relations diplomatiques sont tendues avec 
Israël, le pape allemand souhaite enterrer le dossier de son prédécesseur, accusé de silence face à la Shoah. 
Pourtant, le 8 mai, les cardinaux et les évêques membre de la Congrégation pour la cause des Saints avaient voté à 
l’unanimité l’octroi des « vertus héroïques » au pape de la Seconde Guerre mondiale en se fondant sur le dossier 
compilé par les Jésuites Peter Gumpel et Paolo Molinari, et entériné par une commission historique. » Benoît XVI   
avait déjà enterré le procès en béatification du prêtre français Léon Dehon, pourtant ratifié par Jean Paul II, pour les 
mêmes raisons : « Des évêques et des historiens français avaient fait connaître au Saint-Siège des écrits 
antisémites de ce théoricien du XIXième siècle du catholicisme social. ». 
 
Pie XII ne sera donc pas canonisé ! Qu’en pensent les louangeurs de Benoît XVI ? 
 
Une déclaration importante de M. l’abbé de Cacqueray ! 
 
« Il doit être évident pour tous ceux qui savent quelle est la bataille de Monseigneur Lefebvre, que la justice la plus 
élémentaire interdit de « nouer des accords », si la mémoire de  celui à qui nous devons tout (…) n’a pas été lavée des 
injustices et des peines subies. L’existence même de la Commission « Ecclésia Dei », dressée sur la condamnation de nos 
évêques, qui regroupe ceux « qui ont abandonné le mouvement de Monseigneur Lefebvre »  (Cardinal Castrillon Hoyos – 6 Août 
2007) se trouve viciée dés l’origine. Accepter d’en être est une gifle à la mémoire d’une personne qui nous est sacrée. Ce n’est 
point là affaire de susceptibilité. Chacun peut comprendre que nous serions, bien au contraire, des fils bien indignes et bien 
ingrats, et que nous pécherions gravement contre l’honneur et contre la piété filiale, si nous admettions une régularisation 
canonique de notre situation sans plus nous soucier de notre fondateur. L’origine même de cette commission pontificale, 
comme sa dénomination invitant textuellement les fidèles à s’affranchir du combat des seuls évêques qui ont osé se lever pour 
défendre la doctrine traditionnelle, nous est odieuse et suffit à la discréditer à nos yeux. » (Abbé Régis Cacqueray – « Lettre 
aux Amis et Bienfaiteurs » - p. 21 –N° 71 – décembre 2007) 
   
Merci, Monsieur l’abbé, pour cette mise au point.      
 
 


